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l’auteur prend l’exemple des noms de lieu actuels portes dans le Puy de Dome, illustre par une 

serie de cartes tr£s instructives.

Le volume se conclut sur une reflexion de Dieter Kremer: »Aspects d’une Cooperation 

interdisciplinaire en sciences onomastiques«. Elle presente les diverses enquetes anthropony- 

miques en cours, en commen^ant par les entreprises des romanistes, puis par celles menees par 

d’autres linguistes, et appelle de ses voeux la collaboration avec d’autres disciplines par 

l’enonce d’un certain nombre de problemes, tels que Revolution de la spiritualite revelee, 

jusqu’a une periode tres recente, par les choix des noms, probleme que l’onomasticien ne peut 

resoudre seul, sans le secours de la sociologie religieuse. Deux projets aliemands, celui de 

Renquete menee par la prosopographie des grandes invasions et celui, centre ä Münster et 

Fribourg de »Societas et Fratemitas«, edition et interpretation des anciens necrologes de 

l’Europe medievale; deux projets fran^ais, celui du groupe de recherche europeen sur l’histoire 

de Ranthroponymie medievale (GREHAM) centre ä Tours et la reprise de Retude des röles de 

la taille de Paris ä 1TRHT: la collaboration et l’interconnaissance de ces projets lui apparait 

comme une necessite. On ne peut que souscrire ä pareille intention.

Incontestablement, il faut suivre pas a pas les progres de ce grand projet. Quelle qu’en soit 

l’issue lexicographique, proche ou lointaine, les volumes dont il est dejä a l’origine, en font un 

des principaux moteurs du developpement de Ronomastique et des ouvertures qu’elle propose 

aux historiens.

Monique Bourin, Tours

Walter Koch (Hg.), Epigraphik 1988. Fachtagung für mittelalterliche und neuzeitliche 

Epigraphik, Graz 10.-14. Mai 1988. Referate und Round-Table-Gespräche, Wien (Verlag der 

Österreichischen Akademie der Wissenschaften) 1990, 364 p., 370 Abb. (Österreich. Akad. 

Wiss., Phil.-hist.Kl., Denkschriften, 213. Bd.; Veröffentlichungen der Kommission für die 

Herausgabe der Inschriften des deutschen Mittelalters, 2).

L’imposant recueil que voici, format 21x30cm (notons d’emblee qu’il contient aussi 

114 pl. hors pagination), temoigne de l’ardeur dont l’Autriche soutient Rentreprise des 

Deutsche Inschriften (28 vol. en 1990). En effet, le present colloque de Graz (1988) fait suite ä 

celui, recent, de Klagenfurt (1982). De plus, le volume sert d’illustration tant au caractere 

academique qu’international de la recherche: les 27 contributions, dont 17 rapports princi­

paux, presentees en cinq langues parmi lesquelles Rallemand domine (21), sont dues ä 25 

participants (oü aucune Academie germanophone ne manque, ni les dames: elles sont six) qui 

sont originaires de 12 pays differents (ä Repoque, la DDR s’inscrivait ä part). Surtout, il fournit 

la preuve de l’eclatante sante d’une jeune science qui monte ä grands pas du niveau d’utile 

Hilfswissenschaft ä celui d’indispensable Grundwissenschaft, l’epigraphie du Moyen Age et 

des temps modernes.

Pour les trois quarts, Pespace du volume est occupe par 17 rapports (p. 13-280) que le 

lecteur interesse a moyen de ranger sous quelques rubriques qui ne suivent pas pour autant 

l’ordonnance proposee.

Primo, l’inscription en qualite de source historique. Ä ce propos. M.F. Braekman 

(p. 91-103) dessine du point de vue methodologique ce que l’epigraphie medievale apporte ä 

l’histoire de REglise: l’inscription y renseigne de fa^on originale sur la part du monde laic. 

F. W. Leitner (p. 27-56) traite d’un cas d’application, Rinformation epigraphique concernant 

l’histoire politique du modeste duche de Carinthie. S’y apparente de pres l’epigraphie en tant 

qu’attestation culturelle ou, en termes circonscrits, en tant que documentation primaire de 

l’histoire des mentalites: on y lira plus d’une etude des plus captivantes. H. Valentinitsch 

(p. 15-25) interroge le dossier funeraire et monumental de la Styrie sur l’ascension sociale de la 

Bourgeoisie: les defunts n’y mentionnent guere leurs activites economiques, preferant etaler
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Pechelon des hautes charges publiques (et de noblesse) que la richesse acquise leur a permis 

d’atteindre. Visant la perspective generale, R.Favreau (p. 57-89) considfcre Pinscription 

medievale comme reflet de culture et de foi: sür d’etre lu et de durer, le message sur pierre, 

rappelant bien des fois le style des chartes, se montre penetre de textes sacres, non sans faire la 

part aux reminiscences classiques, souvent de second degre, et d’antiquite chretienne. Pour sa 

part, E. J. Nikitsch (p. 179-193) decrit le phenomene en question dans les limites du temps, de 

Pespace et du choix d’etat: la culture sepulcrale des monasteres cisterciens, sur le Rhin moyen, 

aux XIIC-XIVC siecles.

Secundo, Papport de Pepigraphie ä la recherche linguistique: une surprise dont tout 

epigraphiste se rejouit, y decouvrant Päme etemelle du message grave. D’abord, deux 

contributions relatives a la philologie germanique: Chr. Wulf (p. 127-137) trace les diverses 

pistes a suivre dans l’etude des inscriptions de langue allemande (montee fulgurante: quasi 

inexistantes avant 1400, dominantes ä partir de 1450), tandis que W. Kettler (p. 163-177) 

esquisse et illustre les rapports ä etablir entre la philologie germanique et les inscriptions 

allemandes: le germaniste Friedrich Panzer auquel nous devons Pinitiative des Deutsche 

Inschriften (Heidelberg 1933), s’en trouve düment honore. Puis, dans un domaine apparente, 

E. Okasha (p. 139-147) comptabilise par region ethnique les diverses langues et ecritures en 

cours dans les inscriptions insulaires de Pepoque 500-1100, avant de s’interroger sur les raisons 

possibles du choix langagier (208 inscriptions, dont 91 en latin: c’est la langue latine qui 

determine le choix de Pecriture romaine).

Tertio, epigraphie et histoire de Part. En ne citant ä ce propos qu’une seule etude, je 

commets une injustice flagrante: pratiquement tous les rapports (14 sur 17) sont accompagnes 

de photos dont maint exemplaire se prete largement ä Pinterpretation dite artistique. R. Baum- 

gaertel-Fleischmann (p. 105-125) s’occupe du manteau etoile du saint empereur Henri II 

(917, 1002-1024), toujours conserve ä Bamberg: retra^ant les diverses etapes de la Conservation 

et de la restauration, eile souligne le caractere exceptionnel des inscriptions conservees sur 

textile (Pon sait que le velum orne de deux distiques que le roi visigoth Chintilla offrit au siege 

de Rome, n’est rapporte que par les Codices: Vives, Icerv n.389, A. D. 636-640).

Quarto, la paleographie des inscriptions, terrain de predilection de Pactuelle ecole allemande 

(dans le domaine contigu de Pecriture manuscrite, le regrette Bernhard Bischoff a prodigieuse- 

ment revele la force creatrice de la paleographie en matiere culturelle). En Poccurrence, les 

inscriptions du (Bas) Moyen Age se distinguent par des traits d’ecriture de portee regionale. 

Ainsi, J. Higgitt (p. 149-162) demontre un phenomene fort rare: la similitude voulue, 

inspiree sans doute par le caractere sacre des Gospel Books insulaires du VIII® siede, entre la 

capitale decorative manuscrite et celle des documents graves. F. M. Gimeno Blay (p. 195-215) 

fait preceder Pedition de 22 inscriptions de Valence (A.D. 1262-1514, dont 11 en catalan) par 

des considerations sur Pecriture publique d’apparat oü les formes de la culture latine 

ecclesiastique (minuscule gothique) prevalent toujours sur celles de Pecriture en langue 

vulgaire (minuscule bätarde). F.-Ä. Bornschlegel (p. 217-225) etudie le cas de Augsbourg, le 

centre culturel de la haute Renaissance au nord des Alpes: la capitale epigraphique, d’un siede 

plus jeune que celle correspondante d’Italie, appartient eile aussi a Pecriture consciemment 

classicisante.

Quinto, constats d’ordre limite. Trois bilans: C.Varaldo (p. 237-244) etablit, sur la base 

de son edition des inscriptions de Savona (1978), qu’en Ligurie la florissante ecriture gothique, 

appuyee ä Porigine sur Ponciale, y disparait par endroits vers 1450 au profit de la capitale 

renaissanciste; I. HlaväCek (p. 245-257) releve Pimportance considerable des inscriptions 

d’ordre public ä Page d’or de la Boheme lors du regne de Charles IV de Luxembourg (1316, roi 

depuis 1346, empereur 1355-1378); K. M. Kowalski (p. 259-270) fait etat de la preparation du 

Corpus inscriptionum Poloniae: pour Pepoque des debuts du XIVc siede ä 1800, Danzig et sa 

region comptent quelque 5000 inscriptions dont deux tiers toujours conserves. Deux etudes 

particulieres, Pune de portee etendue, Pautre ponctuelle: W. Koch (p. 271-280), partant de 
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l’ecriture epigraphique de Rome au XIIIC siede, precise que grace a Fextension des etudes 

d’epigraphie medievale, Fimage uniforme que l’on se faisait de la paleographie, est fortement 

en train de se nuancer; E. Schubert (p. 227-236), editeur des inscriptions de Naumburg a. d. 

Saale (1960), etudie la pierre funeraire commemorative (fin XIIIC s.) de Feveque Richwin 

(+1125) du lieu: le beau relief-image, entoure de l’inscription en onciale mixte, est du a la 

reconnaissance du couvent dont il fut le fondateur.

Trois discussions portent sur des problemes fort actuels qu’on ne saurait qu’indiquer 

brievement. En premier lieu, la necessite de s’entendre sur une terminologie technique 

uniforme en ce qui conceme les Supports fort divers des inscriptions funeraires: rapport de 

fond de A. Seeliger-Zeiss (p. 283-291); contributions de G. Schmidt (p. 293-304), 

F.Raedle (p. 305-310) et E.J.Nikitsch (p. 311-312); il est urgent de trouver des termes qui, 

tenant compte tant de la forme que de la fonction du support, se traduisent de commun accord 

dans les diverses langues de portee internationale; la solution n’est pas toute prete. Puis, le 

Probleme analogue de la denomination des divers types d’ecriture, en particulier celle en cours 

entre le Moyen Age et les temps modernes: rapport de base de R. Neumüllers-Klauser 

(p. 315-328); participation de M. Steinmann, p. 329-330, de R. Fuchs, p. 331-336 et 

W. Koch, p. 337-345; on parait s’entendre sur le fait qu’a l’epoque susdite il ne s’agit pas 

d’une ecriture de transition, mais d’une paleographie adulte (frühhumanistische Kapitalis: je 

ne traduis pas), qu’on aurait tort de trop simplifier etant donne l’ampleur des variations et des 

elements decoratifs ä l’oeuvre. En dernier lieu, le pressant probleme de la Conservation et de la 

restauration des monuments inscrits, menaces par la degradation generale et la pollution 

universelle de notre monde ä tous, culturel et autre. Rappons techniques et solutions 

proposees, de R.Wihr (p. 349-355), plus en general, et de M. Koller (p. 357-359), portant 

sur FAutriche et Vienne en particulier. Il se comprend des lors que la Tagung s’est close sur 

l’adoption d’une motion de la plus haute actualite (p.361): la recommandation detaillee, 

adressee ä toutes les instances concernees, d’assurer la sauvegarde de notre patrimoine culturel 

commun, en l’occurrence la >monumentalite< epigraphique, source d’histoire, de perenne 

beaute et de voix vive ä transmettre.

Rend-on Service en faisant Fanalyse descriptive sommaire d’un recueil d’Actes dont les 

nervures saillantes sous-tendent un seul objet de recherche, la specificite epigraphique du (Bas) 

Moyen Age et des temps modernes (debutants)? On aurait aime y trouver quelque etude sur 

les consequences de la diversite des fourchettes chronologiques appliquees, sur l’ampleur de la 

repartition ä faire entre le musee epigraphique et Fimplantation d’origine, sur les avantages de 

la disparite entre les monuments conserves et la tradition des textes par ecrit: cependant, de 

bon droit aucune Tagung ne fait fonction d’encyclopedie. Pour sa part, ses Actes renseignent 

sur des resultats partiels et de vastes projets d’edition; ils s’occupent par bribes et morceaux de 

la difficile cohesion des etudes de forme (paleographie) et de fond (fonctionnalite de support et 

de texte); ils esquissent les equilibres qui tiennent en suspens d’une part le support (monumen­

tal) auquel l’ecrit sert de legende, de l’autre l’inscription dont le support sert tout au plus 

d’ornement: en cette dualite d’äme et de corps, le desir inassouvi du prestige social l’emporte 

de nouveau, comme il en etait jadis, sur la pieuse memoire. Il y a surtout des questions qui se 

rapportent ä la specificite tardo-medievale: la recherche non achevee d’une terminologie 

commune qui embrasse les exigences de la paleographie, de la monumentalite, de l’histoire de 

l’an; puis, autant et plus, la decouverte d’importance historique que Fepigraphie de la 

chretiente medievale, de langue latine, de langue vulgaire, ne fait pas fonction d’ere de 

transition, mais d’epoque constitutive de Peternel cheminement humain: Fimportant ce n’est 

pas le moyen de communication puisqu’il y en a d’autres en meilleur progres, Fimportant c’est 

le message, Faspiration ä l’etemite terrestre de Petre humain ephemere. Toute etude d’epigra­

phie se heurte aux pierres qui de nature pretendent etre p^rennes.

Gabriel Sanders, Destelbergen


